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Homé lié pour lé prémiér dé l’an 2016 

 

Je ne sais pas si vous avez eu 

l’occasion de voir le très beau film, Les 

choristes qui fut rediffusé en fin de 

soirée à Noël. Bref l’histoire est simple. 

Elle se passe dans un pensionnat où on 

accueille des jeunes : soit des orphelins, 

soit                                     des jeunes 

dont les familles ne peuvent plus s’en occuper, soit des délinquants. Évidemment 

c’est une population scolaire difficile. La méthode éducative du directeur est 

simple : action-réaction, une gaffe, une punition ou le cachot.  La méthode 

s’avère inefficace pour produire un développement de ces jeunes. Un nouveau 

professeur arrive, il ne se résout pas à cette règle et tente une autre approche. Il 

observe, cherche le meilleur de chacun et voilà qu’il les motive et  leur propose 

une folie, former une chorale. Et ça a marché, des jeunes heureux d’accomplir 

quelque chose et de toucher le résultat qui est au rendez-vous. Deux regards 

différents sur les mêmes jeunes, la même réalité. La mise en perspective des 

gens, des faits, des événements, fait toute la différence.  

Marie retenait tous ces évènements et les méditait dans son cœur. Il me semble 

que c’est la manière chrétienne de mettre les choses 

en perspective.  Depuis plusieurs mois la vie de 

Marie avait été bouleversée. L’annonce de la 

naissance de Jésus, sa naissance, ce qui était dit de 

lui, tout cela n’était pas sans la questionner. Elle 

avait besoin de comprendre pour se situer dans cet 

imprévu dans sa vie. Pour comprendre, elle s’est replacée dans la conviction que 

Dieu faisait son œuvre dans tous ces nouveaux événements qui la touchaient et 
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qu’elle verrait se réaliser les promesses que Dieu lui avait faites. Et si on observe 

Marie tout au long des évangiles, on constate cette même attitude de méditation 

des événements pour les mettre en lien avec les promesses de Dieu et voir 

comment il les réalisait concrètement dans ce qui se passait autour d’elle.  Marie 

devient ainsi la première chrétienne, celle qui a su voir la réalisation des 

promesses de Dieu en son Fils Jésus, devenu Christ et Seigneur. En ce premier 

jour de l’année 2016, nous la fêtons comme mère de Dieu, comme celle qui a su 

faire confiance pour faire advenir le plan de Dieu sur le monde. Elle nous est 

ainsi présentée comme le modèle par excellence du croyant, de la croyante.  

L’année 2016 commence et personne ne sait ce qu’elle sera. Et il est fort 

probable qu’elle nous apportera de tout.  Nous serons questionnés par la vie, par 

les événements du monde. La souffrance, la maladie, la mort ne seront pas 

absentes de nos vies et de 

celles de nos proches. Les 

conflits, les haines 

continueront de ternir nos 

relations interpersonnelles. 

Nous aurons à lutter contre 

la corruption, l’injustice, l’insouciance devant les défis environnementaux. Oui 

tout cela sera encore là. Mais il y a au cœur de cette réalité une promesse : « Je 

suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps. »  C’est la promesse de 

Jésus le Christ.  Par son incarnation dans notre monde, par la transformation 

opérée par sa mort et sa résurrection, il y a insufflé un dynamisme de vie que 

rien ne pourra arrêter. C’est ce qui est au cœur de notre foi. Toutefois l’attitude 

de Marie est essentielle pour le découvrir.  

Comme Marie, retenons les événements, méditons les dans notre cœur. 

Laissons la promesse nous habiter, elle mettra les choses en perspective. Nous 

saurons voir tous les petits gestes, tous les grands gestes qui font avancer le 

règne de Dieu dans nos vies, dans la vie du monde. Les événements moins 

heureux seront alors mis en perspective et nous pourrons contempler le visage 



Page 3 sur 3 
 

de Dieu à l’œuvre dans des événements heureux et constructifs. C’est le vœu 

que je formule pour nous en ce début d’année. Oui, sachons reconnaître le 

Seigneur à l’œuvre dans nos vies 

L’eucharistie est un gage de la présence incessante du Seigneur. Quand nous la 

partageons, nous nourrissons  notre foi, notre confiance. Dès lors elle peut 

produire en nous la paix du cœur et la sérénité devant la vie. C’est mon souhait 

de bonne, heureuse et sainte année. 


